
ESSAIS de BOUTURAGE  par Jean-Paul Amory

En début d’année, une idée a été émise au sein du groupe des Amis de la Vigne: pourquoi ne pas
refaire soi-même des plants de cette vigne connue pour être insensible aux maladies: plants qui
pourraient être réintroduits dans le futur éco-quartier du Champ Prieur.

Début février, je m’y suis lancé malgré mon inexpérience sur le sujet.
J’ai donc fait deux séries d’essais: la première en pleine terre et la seconde dans l’eau.

Dans les 2 cas il a fallu faire des prélèvements de sarments ce que j’ai fait au 15 février.

1-Méthode de la bouture en pleine terre (bouture en crossette):

Suivant les conseils avisés de Jean-
Claude  Barnoux,  j’ai  prélevé  des
sarments,  de  préférence des beaux
sujets fructifères, avec à leur base un
talon de 1 à 2 cm. La longueur des
rameaux est réduite de manière à ne

conserver que 3 à 4 yeux au moment de la mise
en terre. Celle-ci s’est faite sur une profondeur de
10 cm minimum de manière à ne laisser dépasser
que les 2 derniers yeux, c’était le 16 février. 
C’est tout. Il y a juste lieu de s’assurer que la terre
reste bien humide.

Aspect 3 mois plus tard avec méthode 1, (6 mai)  

2-Méthode de la bouture dans l’eau 

Le prélèvement de beaux sarments prometteurs se fait comme ci-dessus mais sans le talon. De
chaque sarment  on peut réaliser 2 ou 3  boutures suivant le nombre d’yeux. Le but est d’obtenir
des segments, de 3 yeux minimum, d’une trentaine de centimètres. La coupe se fait entre 2 yeux,  à
environ 5 cm au-dessus du bourgeon.
Pour provoquer l’apparition de racines, je maltraite l’extrémité de la brindille sur 1cm, c’est-à-dire
que je la lacère, dans l’axe de la tige, de multiples coups de cutter sur toute la périphérie.
Les rameaux sont ensuite disposés dans un récipient avec
1 cm d’eau niveau  à  maintenir  constant  tout  au  long  du
développement des racines.
Après 5 semaines (le 25 mars), il est temps de mettre en
godets  ces boutures  déjà  bien  pourvues de racines (voir
photo Méthode 2 - photo 1)  mais  attention  c’est  la  phase
délicate car les racines sont de type « aquatiques » c’est à
dire qu’elles sont très fragiles et ne supportent pas qu’on les
touche...  d’où un rempotage avec une phase de sevrage
c’est à dire qu’il faut ajouter petit à petit la terre dans l’eau
en la laissant tomber délicatement. 
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C’est l’étape la plus critique du process. 

J’ai  réussi  à  passer  cette  phase  critique  en  utilisant  des  mini-pots  de  fromage  avec  faisselle
(voir photo Méthode 2 - photo 3).
 Avant de transplanter ces sujets dans des godets de plus grande taille, il y a lieu de maintenir le
substrat bien mouillé. 

Quatre semaines plus tard (16 avril) les plants sont dans de plus grands godets. 

Le taux de réussite:

-pour la méthode 1: 13/13 soit 100%
-pour la méthode 2: 45/50 soit  90 %

En conclusion, je pense que la multiplication de ce
plant  ne  pose  aucune  difficulté  particulière  et
qu’elle est à la portée de tou(te)s.

Aspect 3 mois plus tard avec méthode 2, (6 mai)
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